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E
n France, où la fracture sociale s’agrandit, hors de
nos frontières, où la guerre et la pauvreté s’éten-
dent, jamais le besoin de solidarité ne s’est fait
aussi présent. Des femmes répondent à l’appel
avec toute leur générosité, leurs forces vives. Vous
le savez, notre Prix de l’action humanitaire est fait

pour aider ces femmes, peu connues du grand public si elles
le sont ailleurs. Nous vous invitons, à partir de cette semaine
et dans les numéros qui suivent, à découvrir nos quatre can-
didates pour 2006. Ensuite, nous vous appellerons, comme
d’habitude, à voter pour celle à qui vous souhaitez attribuer
votre prix des Lectrices, d’une valeur de 10000 €.
Un jury, présidé par Nicolas Beytout, directeur de la rédac-
tion du «Figaro», qu’honorent de leur participation le Dr Xa-
vier Emmanuelli, fondateur du Samu social, Patrick Edel, fon-
dateur du Forum des solidarités Nord-Sud et de la Guilde

européenne du Raid, Corinne Perben, vice-présidente de la
Fondation pour l’Enfance, Emmanuelle Béart, comédienne,
ainsi que Marie Béjot, présidente-fondatrice des laboratoires
Oenobiol – qui nous soutiennent –, Marco Nassivera, rédac-
teur en chef d’« Arte reportage » – notre partenaire TV –,
Pierre Ganz, directeur de l’antenne Monde de RFI – notre
partenaire radio –, Anne-Florence Schmitt, directrice de la
rédaction de notre journal, et Blanche Rival, rédactrice en
chef, remettra lundi 4 décembre son propre prix, également
d’une valeur de 10000 €. Les trois autres candidates sélec-
tionnées recevront un prix de 7500 € chacune.
Par ailleurs, la semaine de la remise des prix, « Arte repor-
tage » diffusera son « coup de cœur », un portrait de l’une de
ces femmes. Et, sur RFI, dans son émission « Signes particu-
liers », Pierre-Édouard Deldique recevra deux des lauréates.  
Bonne lecture. Et rendez-vous dans un mois pour le vote.

GRAND PRIX POUR L’ACTION HUMANITAIRE 2006

RAYANA
SADOULAEVA 

en république de
Tchétchénie

À trente ans, cette
Tchétchène a pris en main
le sort des jeunes victimes

de guerre dans le pays le
plus miné du monde.

« Sauvons la génération »,
son association, lutte pour

leur réhabilitation et
soutient leurs familles dans
les décombres de Groznyï.

Spasiom Pakalenie 
(Sauvons la génération)

Fédération de Russie
364000 République de

Tchétchénie, ville de 
Groznyï, Ulitsa Mayakovsova

86A kvartira 8.
Tél. : 007.928.290.63.08.

E-mail : stg-org@mail.ru

INÈS SANGUINETTI 
en Argentine
Danseuse, chorégraphe mais 
aussi sociologue, elle a monté 
un programme d’éducation par 
l’art à destination de jeunes 
des quartiers défavorisés de Buenos
Aires. Une troupe est  née. 
Elle se produit jusqu’en Europe.
Fondation Crear Vale la Pena
Bogado 571 B 1609 IFC Boulogne,
Buenos Aires, Argentine.
Tél. : (54.11.) 4700.1600 ou 4708.0742.
E-mail :
comunicacion@crearvalelapena.org.ar

KARIMA MKIKA au Maroc
À Marrakech, paradis du tourisme chic, les enfants 

pauvres, livrés à la rue, se font mendiants, travailleurs 
ou prostitués. Cette jeune Marocaine leur vient en aide ainsi

qu’à leur famille, pour leur donner un autre avenir.
Association Al Karam, 391 Unité 4, Lotissement Daoudiat, Marrakech,

Maroc.Tél. : (212.24.) 31.41.59. E-mail : alkarammkh@yahoo.fr

MADAME FIGARO-OENOBIOL

CHANTAL CLAIRO 
en France

Elle a ouvert à Blois l’un des tout
premiers Jardins de Cocagne, jardins

biologiques à vocation d’insertion qui
emploient des personnes en situation
précaire et les aident à recouvrer une

santé sociale et professionnelle.
Association Les Jardins 

de Cocagne
7, rue de la Vacquerie, 41000 Blois. 

Tél. : 02.54.74.88.31. 
(Fax : 05.46.)

E-mail : cocagne.blois@wanadoo.fr

MARIE BÉJOT
PRÉSIDENTE D’OENOBIOL

« Cette année encore, le laboratoire Oenobiol est heureux
d’apporter son soutien à des femmes qui agissent et dont
l’action est certes humanitaire mais va plus loin que le
cadre généralement défini par ce mot. Car elles ne se
contentent pas, en portant secours aux plus faibles, de
soigner des symptômes. Elles témoignent dans leurs
projets d’une vision pour demain. Joindre le combat contre
l’exclusion aux préoccupations écologiques, comme le font
Les Jardins de Cocagne en France, mettre l’art à portée des
jeunes des bidonvilles de Buenos Aires et changer ainsi
leur destin, donner aux enfants du Maroc un avenir dans
leur propre pays pour qu’ils ne soient plus condamnés à 
l’exil : leur vision de partage et d’entraide est prospective,
appelle au respect de l’homme comme de la nature, 
et est ouverte à toutes les dimensions du développement
humain. Je suis touchée par ces femmes qui s’efforcent
chaque jour de transmettre leur goût pour le bonheur 
et l’harmonie même dans les circonstances les plus
terribles, comme on le voit, cette année, avec le projet
conduit par l’une d’entre elles en Tchétchénie. »                 ■


